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de chaînes, et sans taider, conduisez les à la mort.
Ensuite, allez à la recherchè de leurs enfants, et faites

- leur subir le même sort : " Comme on se préparait à
exécuter les ordres du monarque;' son fils- unique, qui

$ail d'apprenldre hi fat4le nouiälle. se rI-éecpite
auissittdansrlàipiècèt où se passait cette scèle ido'd-
loureuse, tombe aux genoux de son père et s'écrie:
- O Imon père, pardonne-' ces coupables ! grâce,
grâce pour eux ! Détournez vos coups de leurs têtes
et s.'ilnaut absolument une .vict-ime i votre justice,
frappez sur moi, je vous offre mna vie. " A cette vue,

-le roi'détournc-le glaive qui'est-déjà levésurtlv'tête
des deux cririineilsjetteun -regarddo pitié sur son
fllt olui di -"O vos, le fls d .mnn amour, je ne
pis résister à votre prière I mais il. faut que ma
justi'cl soi't satisfaite'; 'j'accdjte N'ot lemédiation-
allez à la mort I. " Aussitôt on enlève les chaînes
qui pesaient déjà aux mains des coupables, on en

. charge lé fils bien aimé du roi, on le conduit 'à l'éeha-
fîud,"etilâ.il meurt souis les'yeux de soi père....L 1e
Monarque -voyant son fils étendu' sans vie i se:. pieds,
fiit approcher lès òoupables' de §on -*adavrc et leur
dit d'une voix entrecoupée par les sanglots :-" C'est
vous qui m'avez priv -e -mon snfant, qui lui avez
donné la mort...... Il a été victime de son amotr pour
vous..:..3.sa prièreje vous eouserve. laWic .'t vous
accord'dó lsnioyens 'de recouvrer, pour vous et vos
enfants, les aantages;q.ue:.yous avez perdusipar totre
ihute. Mais jxurez sur, son cadavre, que vous. conserve-
rez àvotrc haùtdii-1¼.hour'ôtùnn fidélité i'nviol ble,
qùe' Vous 'vieddréso'üveit,daiii'16dùrs d'e ;otïr
'cxisteneé, vois6.pït-ifiétdans -sd sang it ' eu, é-
pqndlt 'pour toù.t eïVéfin "t."'.'..".
''es iïffoitùhéu,4ùLVdtte vu., omprglnt toutoel

nïalice;de9leuïii'ttudôeti. ddm désobéiåéhéé
Taiòüriirñiëse üöee efils"uniquie difur' lï· i

émòign, pi iine cet amuri'avaitl exduft W làï6rt
Après avöi.r ëntùdü' la 6 se iriqùe':d ' '+d' s'nù ian-



ggeg plein do. séricorde, pussant dessie nts
plaintifs et' tout.Maignés d1armes,bil.se jettent à
genoux. auprésçles testesnanimés doe,,I, bien
faiteur, les baisant; avec espectS 3juet e enerr
sa mémoire. etUe rondi; .son .souvenirehery.à tous

Toeut ce;qiient d'étre raconte..comme ayantgen
lieu aux Indesn'st, ien mi1s que .c. qui lest ar-iyé

a.paradis.terr re.la ¡conduite, le ce -ro bien-
flaisant,.est .n tous points, Sllo queDeu .atenue
envers suos premiersparents.S

D'abord, qu'étaient nos premiers 1arents avan!.gue
le Seigneur les ait tirés <lu ,né anibi is ,étaient¡moins
que ces pauvres charlsonniers, ils.n étaient rien, ils
no méritaienit rien, ot,. en leur. donnant.I'eistencet le
créateur 1Jouvait; Èans:injustice, Jes;créea dais ém tat
bien inférieur, à :celui.ù,ils, se sont trouvésà .leu
entrée.dans lvie.

E nsecond lieu, :le commandement..gue.Dieur
fait, après les avoiricomblé. ce .to utes ¡le faveursest
tròs-nacile à lexécuti; la sentonce, quile suit est rès-
claire : j Lajouro volts, m.angerez du fruit de.cet
arbro, .vous : mourrez. " D'ailleurs, Adam et Eve

.avaient toutes.les grâces nécessaires.pour acaoiùplir
ce commandement.n

n mprian 1odreduSeign.e.ur, nos, premniers
parents.méritaient donceque la menace qui.lur avait
eté faite, out soneffet quant.à leur cors et quant .û
leur âme, quant au temps.et .uant .l 'eternité.

Voilà ncore une ùircenstatneo importante, ulil ne
-faut pas soublier ;pu:Adam tEve,;quiso :eng.rent
volontairementeoupablesje eéché que.nous appelons
originel, fut réellenent un ipeché,actue; yoil\,pour-
quoi cette faute leUr.. a,mérité. les peines de.,.IpnfOr
qu'ils n'auraient, -pu iviter sans lapénitence prol9pgée.
qu'ils ont aecompie ot;surtout sans jla rfoi e un
libérateur. .,,..

Mais, dit-on, rien do plus juste que.3Jondnito de



jio~~~~~'têr~~~ .]ur ddéinitsl'.drà ~ clu&~i&
Pour; oiipieid z. q éD e , nt â s eft ..t ai x e î-

Thnts la f que ô ~iellc é eni rslè ai] Tsaux

sci à-iàfOeý Cé4i",6il, i Ces, nri f h t 'quzedeju
examinons quels sont les bieins.Plot jiô''LI"privè cýétt

fat 1 ~ ieii- sont: l'à' grâce saùti1iàn'tè ouý l'unxon
4k.intui;el le 1vePiu le dritVi vision' iiit iitive

da!iis le'i.; lmpire a-bÉolû-ilu noé pissions,ý l'èxtém . -
tibai de ladÙ~ret de la iort. -Or, ces I)liiii ous
étaienit-ils d zy viouls-nèlis drite' 16s: le's e:ImAùtà
tl'Adai? No~Ces fliveurs soi, nt .Ilti4 (le doizd- la
])UrOIibérftli Éod(l Dieu». Cette doctrine 'n'est -pas la

lioôtre;'xihtqi bien &elI el'ý l.
*Le Séigzieurit n'a; 'donc dms été 'lilt :Iijntste â' ôLre

'éirdniiotzs faisant-porteÉ'l' endupcj 'i-
ginlq'il'a:téenvers nos premi1,s' parents

Mais un enifilitqui mweurt chargé-du éhéi i«n

,Nous ýiicttrOns! ici de. côté blin!è'ôiiu m
Rolfrnteeqi pouû ne faire coni'àîfre que la plil' ceil-

-ýoààWii!l St'arlisSi peiniis d'néeèpitei"' effumie unle
dosý plus sùi-csY Il D.ins'Adamin et Eve;'ýdit ]B-'iii- 'le
PAehe ou uguniel flit mi péclé td Propre volônté. COMMuiIS

îlvc mofle\ion ; c&cst pourquo4~ il les1i,ènUit digîx-s.
dosSpies; éternels.c Il ni'en'est pàgd emême p our

nl.ou s On -peuit c lire. que Dieu J'wCli e eudamné - pas i
'enfer Iles ames -qi'ne -son t'- coupables que -de. Cette
seule, fante! .1 est' i~rns'de. coire 'avecSt; Thioniùts,

qe;ie'leà jjiW .eiit (le' la : beatitude surna-

li6zn hi,, n'oubl ionis baisi qac'c Dieu! 'et 'inlirni tÜ
*psté,'4iii es ,'aljustiec mnnee.,' é'ha~bu *

fiijuistceet personnie ou le privcr iijutstenièiW vde''A&



Oui, le Seigneur a tqjuste enginus enveloppant
dans le ehitm'ent qu'ont merite nos premiers poeos
de plus; il- b fait preuev-:d'une iiiséicorde infinieciei
ne condmnan t pointl es. 'coupa.bles à mourirmsur rie

champ, comme il:aitdroit:de:le fai: mais•enleur
donnant'loitCnympsi etiosomyens de fie- pénitence
Sa miséricorde a encoi'e éclatédainsu'la promesse
d'un -libéraiteir et en faisant pesor 1tto 'a-gueur (le'
sijuistice sur i:o01fils bien aimé..
- Maintenant; pour-no' fairenxne.faibleidéegde
l'amourÂ dt ils qui offi-tsa' vie, spon:uvr ls - vrahi
coupablòs, 'terminois paf un fait'qùe nous fouriit
Phistoiré de Francoi;Bn:1347; Edoîiard IIIroikdAn-,
gle.terré assiégeait" la :ville de'Cahüt Irritéde;la
longuie résistance des. aýssiégés; il espessab si, fot,
qu'ilsfurent réduits;'b"demander la paix., rEdouard

refnsa de l'accorder sion-ne lui;livrait six: desprnn
cipaux labitan.ts,!pôul' en, faire ce qu'il voudrat
.Eustaclie do St. Pierre s'offrit $oré-ètre ne des -six
victimes ; àsou exempleIl s'en trouva cinqautes
qui reiiplirent:le'iom bîe :ct s'na.llèrent,'la corde
au cou, porter les clefs de 'la ville'an Prince anglais
Ce fier vaiquui-4oulait a bsoluniiént les flure mourir:
Déjà il avait fiittiandeile.bourr'eau poui.lexécution.
ut il lt lut toutes les larmes. et: lespriêreo de son;
épouse pour lesàarraher-à sa fureur..:'

Cette femme m:nagnaninie -sauva ces milhteureux.pâr:
ses lai-ms-,ésus san-al. genr humain par son-saug'
et sa mort. ' L'histoire rappoi-te que,]titcihe .de St
Pierre et ses iconipagnons conservèrentttute leir tiO
une reconnaissanéo sans:bornes potir.céttesroine'Et
nous, chrétienîs,' que ie 'devns-nous 'pasaà Celin qui
itûous a ai més jusqu'à la mort et à la mort de la croixb)



j Sentiments'd'urùofficier chrftieua
Nôùs somtmes sûr d7êlre aigréable-à nos lecteurs, en

leur nettantsous les yeux la lettre: qu'un colonel de
l'armée· friançaise: écrivait,. le:;. er janvier. 18 67,,
à l'un:de sessis; âgé de 15.ansqui lui avaitdemandé
pour:ses étrennes la permission de :s'engager parmi,
les zouaves'pontfieair. C'est: en vain quon: cher.
cherait dans les annales, de la chevalerie chrétienne
d plus .ioblès:sentiments plus nôblement.exprimés.
Pôur saisir:la différence- 'ntre la cause de l'Eglise et
celle de lailévolntion, il suffirait de .méttre cette lettre
on regard : de' celles:quo Garibaldi, publie de: temps,
à autre dans 1e3 journaiux de la secte pour animer le
zèle dé ses adhérents. Autant il y a, dans ces lettres,'
de vainé-jaetance et de ridicule 'forfiterie, autant on
adfiirc;'dans celle que nous. publions,..l'union de la
modestie'avec l'héroïsme, ct dela tendresse du père
avec lafermeté du. soldat J
_ Mon bien. cher. enfant, vous m'avez envoyé pour

étrennes tout ce;que je pouvais désirer :une:lettre qui
a fait couler 'de douces larmes et qui témoigne que
votre coeur:.bat à l'unisson de. celui de .votre père.
Aussi: ce matin, ani -pied de l'autel, 'priant pour vous
tous, mes bién aimés enfants, pour voustous que j'aime
d'un égal amour, aije remercié le:Dieu si bon: qui
mavait réservé dans votre jeune cour un trésor que
je n'avais pas découvert C'était donc à tort que je me
plaignais :à'Dieu dans -la prière, qu'il.no se-soit.pas
encore révélé !!vous:- Je vous voyais grandir, et je
cheichaiâ on vain,-dans vos âmes, ce feu que la religion
nourrit. heureusement, .depuis longtemps, dans mon
coeur. e .

"i Si vos lettres témoignaient de vos progrès, elles
ne me disaient encore rien de ce que j'y cherchais
avec tant d'avidité. Vous -ne -'aviez pas encore dit
que vous aimiez Dieu avec passion; que tout ce qui
est noble, beau, pouvait faire tressaillir votre jeune



(me et PélEv dé rhn&es Tiàdt Totrb»ctNre
lettre, queýj'ai bien'souventrelne;ine dt, nöô,'.44id
vous àvei eitendt(li'1n5i de ci 3Oh i gù'il -&soit
ihille'fôis'-béhi,' 'é&ie'ihbiir. -

Oui, je vous Permets de parti.p'oî floifie, d'ùlleir'
grossir co-batdtillon sacyóe rfdgde l Vrtu' abri de
ce vieil:bönneffrngas, aijourd'hit i4jûi' dans des
poitrines d'enfants.

« Vousnavz pasquXzeI aí'iùisii il,'n'y t point
'ge pour celp. qui n'a pas à compter avec l temps.

Et puis, vos-qinzeu insf;eroit'bien dans les rangs de
ces intrépides jeunsl ens. Je vous crois assez fort
pour manier un fusil, et, ne le fussiez-vous pas, Dieu
vous viendra en aide. Moipère faisait la guerre à 14
ans, et je vous crois digne de lui.

Je n'ai pas le t6mps Kde' 4ou'ndité davantage
aujourd'hui ; mon bien cher enfant, j'ai voulu seu-
leient vous bénir; Votre frère:et votre soeurvousdi-
sent que-je me sons revivre en vo:s;

"Je pars d'em in matin pour 'une tdurnée do huit
joutis; je vous écrii-ai à mon ietour; aujouird'hui-je'suis
surcharte d'6ccupations.

"Dites à votre -frèire que je ne ne' Suis janmais n-
nuyé de ma:vid. L'ennui est ui'sontiment.ùi n'ha-
bite pas une âmùe chrétienno; 'iA:'vet-être digne
de moi, il rne doit y avoir dans' son -coeur place que
Pour un scul! sentiniente celuide la reconnaissance;

"Pour vous, mon I., en attendant-votre départ,
faites ce que faisaient vos aïeux.A "

"u .iitrefdis,, lorslu'ut gen'tilhomme devait être ar-
mué chevailier, 'il se' prépaurdit' par le jetmné "par la
prière à recevoir des-arnes qu'il devait'trter pour la"
défense de-la ei' gxon, de la veuvo, dd l'-rpheliidu
droit et dotoit ee'qu i'y"a de -juste, deèacré -enc e
monde. -- - - - ' ' --

t Mon enfant, vous alTez sOreŽ la plus-grande cause,
qui soit iei-bas, puisque c'et côlle'du Vicaii-e de-Jésus-
Christ.



Préparez-vous donc à tant d'honneur: qu'à patir
de 'emdment le vieil enfalnt ris . qu par r vous
revêfif'de i'énfant noueau. eliéaissè à lA vie. de la
grce: soe saint pour monter à la hauteur de la cause
que vous.allez servir.

.Aieu, ion enfant, Vtre mère est de moôitié dans
tout ce que jevoûs dis: elie se'joit àt1o1 pour vous
enibrasser et vous beir.

Tous vous embrassent. es plus petits vont.bien.
.~ Yorc .père,.

Co nite de
. Colone.

Une visite à laSalette (1).

Plusieurs fois on a entendu exprimer par les pélerins
revenant de la Salette le profond sentiment de re-
cueilement, de piété et. c(e componetion .que fait
éprouver la vue de cette sainte montagne: La lettre
suivante, écrite à une religieuse ce la Visitation par
un vénérble missionnaire.d'Afrique, le P. Borghero,
auretour de ce vpieux plerinage, confirme ce que
d'autres assoçies, en avaient dit, et inspirera probable-
ment a.quelques-uns de nos. lecteurs le désir d'aller
faire par.eux-mêmes:L'expérience ce:ees douces et sa-
litaires impressions :

" Depuis deux ans javais voulu faire.le pèlerinage
de la Salte sans.janais avoir pu y. réussir.: J'ai pu
enfin réaliser.mon désir et accomplir -ce.- pèlerinage.
J'ai: : pssé ..trpis, joursaentiers sur ette montagne
sanctifiée pai la présence de .Marie,; arrosée :de ses
laimes,:éclairée de, ses: splendeurs. :Yous.dire les

(1) On sait que l'appatition de la Reine du ciel sur la ubutagne
de la Sdlette" eut lîiù ue sanïaedi'19 àpteibr14G veill 'do la feto
do Notre-Dame:des: SeptZDouleurs, 4ui;suivïnt la :liturgiô romaine,
se célbre le troisiême dimanche de septembre. . • .;



sentimnenl q tuo tout leinonde y éîwouve ce''es'/ualiuo
chose idimpossible 'Ilý aut'-hôcedssai r eïeniqe l'aëtioca
divine inteivion'no pouiiyo'diiîe'dnisous, lei coeus'
des sentimentei de cette iuature.

~Je n'exagiéreîI iîreu etøje ne scrai certaieme.nt
dénientil par aucun dle eeux qui ont pu juge pai- oux-
mêmes si>je .ous dis qu: les li:me répanduos;par
Marie sur lasante montaguet continuent encóiede
baigner los y'ux des fidòlus et quela-fontaine îni-
raculouse -qui Cotil le: la pierre. sui.liqulle Marie
s'est assisoeon plearanton'ast'qu'une exprússion

symbolique (les offets' produits par lo -sentiment -de
comuponction qui-'s'em parc: deo tousnscacurk. Ce fait
est si général qu'on s'habit-eýt l-hat à pleurer et
à le laisser -voir ;-car on ni'apas à se: echer lois'qu'on
ne fait que ýce que fai t tout le monde. Autre jhéno-

mono égalmen t.extraord iaireý: onisò presso;tottel .
jounéc et s1ms se, lasser jamais aitour <le ces liOk
oiMarie'.s'est montrée, mais surtoutL'énrio'ù
elle a plouré.; Onprie, onerots'i-1faut:r
on le fait àL voix:bassjsans meme connaîtrelartielo
du règlonient qui prseri t de pale iîisir Nous'agxmis
tous dola. sorte enarrivantet avant d'êti'e instruits
de cet àrticle ; pourtanton.ost>là-n. plein air dans

des lioix où·onî ne ývoit que 'nolques dailloux,'do la-
poussière et un peu d pauivregazon-foulóé aux pie.ds
par les milliers de pélôriisOn s'attacho tellément:i
cet endroit, qu'on n'ose plus s'en éloigner, pas même
pour faire quelque excursion -aux alentours. Pogr
moi, j'avais cru quoe n no.s ne sinriois .comment em-
ployer notio teli' p'ndant'leò trois 'jours que nons
avions résolu de paisseir sur cette. montagno aride, où
je savais qie tout 'iiiatihit, oe u epíoir se

-mouvoir; et:j'av ais apporté 'avée möi utnpétit-allbum,
piour faire le croquis desi tés:les,'ph' réiñaicuables
et le§tonserrdsouvcnii.; j' ii.iîainé-.de
faire-une potite carte topographique de làa .sjite
montagne, de manièré n -pouvondésigiiei'chaqde



*point.A* ma.Sour, .commaej'aichangé d'avis;,une
fis-ar-ivié-hallt, :êt mêmea.ivant d'yêtre:parvenu;
Ia présenèa denotr9 eJhère .Mère. céleste 1nonu a tous
absorbés au point que jturais cru dérober, à:son:amour
maternel, à la empassion-quecméritent ses larmes,
tous -les moments que j'urais employés:'tautre:chose
qu'à me tenirh pres d' ele et à, pleurer avec elle. Je
niaurais jamais osé, ppur: rien au monde,-mettre la
main, au cr4ayon ni tracer *uneseule ligne. Cest à

eine~si' le.:premier jour;, j'ai pu faire lascension de
a grande montagne qui touche celle de;laSalette ;.je-

ne pouvais détourner Ma; vue de ce lieu sacré ; aussi
je:suis redescendu;aûssitôt por noplus quitter.le lieu
de notre pélerinage qu'au nionient.du départ., Notre
aimable Mère.a paru ious. regretter, car le temps,
magnifique jusque-là, a:changé tout-à-coup, et nous
avons eu une pluie.continuclle jusqu'à notre :rctour à
Lyon.- - .

'Quiconque;a été;suri:cette. montagne bénie et pos-
.sède:en- soi le feu deoJamour divin::qui» embrase les
coeurs pourrait,~ sans ose lasser,.pSrler, des années
entières -sur la Salette ; son discours: serait toujours
nouveau. . -C'est vous dire que l'action de Dieu se fait
sentir si manifestenient qu'il est .impossible:do la é-
connaître. Je .voudrais vous faire participer au
bonheur que j'ai éprouvé et que j'éprouve: bncore
toutes les fois que j'en.pare: -

Ilistirie Punè conversion 3)~
NôuŠ lisôn< das .e ar ae
Cette histoire a été publiée naguère dans: touto son

étendueo:a'r. un; éloquent écriv~ain dont. l'Eglise. de
(1)"fy. 'LÀ cnERm:TTE E ENO àS,RtroiSIâsie paite> une C0o

aviôn, précdéo d!une préface par M.TlAnk BuTir*à.-Pais,
Machette et Cic.;rae:Pierre-Sarrazih, 14. . . ' .



Fuance dépÏôi.cilapert:. il' çlb1jë,ée " diùit'sa sim-

plieité et t&ite' Nivaîife,"tàl lbe«ïel'd 'aiété ià-ontée
a iire stu nager- ëàistiñgL üeèr -;e . )eti-t' livrés' "di gn'e,

à not'eý -av.s .è:äpu:iadluliié llarta

chée;eoim uneé sot d'appridide,ï 'un' dö sés
propres ouvrages; /k -htnne'eeinôsjour Cëst afip
de concourir au meme but, et.de.recommandei hs
efficacement ée pieuxiécit noîiseùleinntanos -asso-
ciés deFrañce, tmais part:culiêrmeïi à ceuxd n
gleterre, d'Amérique età'Alleiûagn'e; ë nouY en
essaierons aujourd'hi I L rapide esquis

Lt Laissons 'notre'léïi ue (que pou rdes ruisons de
liateconvenanecinois appellerons Mme X***);,1ous
expliquer eIll-inême le' 1 oint id'où 'elle est partie?

"-'D'oi•lgine 'anglaid élovdé 'ufsein ade nma famille.
à Paris,:où·j'ai e'I' -1'ducatio lal plus' ,oignée ;'ins-
truite eu matière religinse -a une des'sominitésdu
protestantisnie, le pasteur .donod' chez lèqûci- j'ai
appris, avec' plusieuirs autroÀ jeune fille) à 'détestei-
la foi catholique; mariée fort, jeune, jeté dans le
ionde le phis 'lgaîtet le:lus léger, entotuce'0de

catlioliques qui n'l'étaie'nt' que de non et qi, par
leùurs désordres' 'de-ltointo iespèce,.n'él'oignaent-de la
véritable foi: tdut loñeôiait à m'ihäpircî du méprsi '
je dirai même de l'horreur pour le catholicisme,

.sublime et véritabielumièròe 'quiu'étàit ioile."
Mais -Notr:Seigi, ui aväit sur' 'cttò'me des

vues de miséi-icordieusetndhcsse, ne la is. point
s'endorinrA ais- 'ses e s.' Il cöm OenSap! 'lla
broyersne poids desideceptions leS plus ernelles
des peines.des on les plus dôulouîcusesElle essnya.
de se tournerver Die uiis "ne ti•uvantdans i.
froide etsèche foi: protestuitô':ue glace et'obsectté
elle était près de ê livrer du' pl.s affre'ux dé'sespôir

Elle avaitideux ptites fillesqui voyaient les dou.
leurs de leu·t y et " ce spetacle attrstuit'et fie
trissauit leur enfance" ' -



- 180-

Unjouresoni ai yint laptrouver, etluidit:.J'ai
rencontré, aujouil'hui, pour..La première fois depuis
bien des ainées un ageen etexicnellentûni, dont les
événements m'avaient .sepae.Il a.étébien malheu-
reux. .Tui; sais tous les services:qidilin'a rendus, la
reeonnaissance etI estime que je hu]porte.-.Va le
voir avec les deux petites; jeris qu'il sera heureux
do ta yisite." .' et

M. i était un digne et .forvent catholique. *.îl
ignorait .que Mme X'*.fut protestante; il lui.parla
de larésignation chrétienne avec une;touchante,et
sublime simluficité qui Iûj-úillal droîtit cœur.

4-Oh ! monsieur,.s'écrif-t-elle, eommn.teu±eo quo.
vous m'avoz dit:mi'a tpiiclée ! Quoiqiieje.sois protes-
tante, je comprends etj'adiire vos. sentiients.

'Vous tesprotestante, Madame I ditI\l.K***,
alec:ule ,douIlouretse, surpris« et 'énergie que:donne
une profonde-conviction. le

•mOui, monsieur, je le suis; muis,;après tout, il
'y ,a pas une si grande différence entre nos deux

religions I .; - . . [avec
. "-9' .Conient, ma1damen,:iintei-rominil1avec chialeur,
pas un.e si grande différence lPerm iettez-fioide vous

.le dire, il:ya entr îleuxi crovances toute la diffé
ronce le la véri t à eîreur, ie a lumière.aux
ténébres...." .I .

a aconversation se prolongvn quelques instants
encore.: ' Force extrordinire .de.la vérité et de. la
'e.rtu I En sortant,.dit Mn X***¿deeette:naison.oû,
pouin'la pr'emière fois de na viò, j'entendais mettre .eu
do.ute .. a.véracité, jllrLhodoxie; dpJarelgion dp »ies
pères, et rencontrais quelqu'un assezandacieux pour
lui préfcî eteettp foi détestéé,quel'on-.m'avait tou-

jour appris .regard9r coîmne .uni amnas de bigotekie;
d'ypocrsieette, superstition, loin dfen;rossentir.de
aiggatien, ' onneie.nt sul; Lmangl muerive érmo-

tien, romplissait amon .pceur.. :Cettenémoieon avait
aussi gagne mes deux petites filles,. car ellqs se.mirent



· 41 fondre en larmes et. s'écrièreût; tout, d'uneefois:
-" Oh-, maman, c'est nwsaint eè.monsieur-là.! !ü.nig
-J'eus toutes les peines du.nmônde â calner lemragi-
.tation,.;et;je rentrai;pensivo chez roi.".

Ul. Cependa-nt les,nutuelles visites etlés. en tr4tiOns
-surla eligioso snecédèrent: M. *tySécta sns
peine Aue ifoule d'acpusations inensongères et 1 de

-calomnies, que son juterocutrie .pl'eine de s4spréjn-
gèsd denfainco, opposait, avec une palifaite .bonnefoi,à
la vériè catholiqîe. Arrètonssus seulement;surnIn
poin;t .,amiuneu4ui éclair plus equetOUSjes.autres
cette,émouvante, ontrover-se:. ., ' t:

Un. jour,, dlit 3I'?X*e , ébranjé o ormentée,
empill d'.inceî'titude et de eainte, je dis A:E. ig%:

-En , mousieuro 9UmyOUiervous nenir.? iVest
pas posible.que vous epériz ue faireiq.uittee:.Ja ii-
:gion deines, pères?: : 1Wn ! '>1'

Non pas xla.quitterlnadane, iis y reyeni 4'
Puis i:démon:ra,. avec une pleine evidence' Mv pou-
veautq du. protestan tie, t:cone;lut'ainsi/ .40xCoyçz-
vous,; madame,:avoir plus daevspit queous les, ehré-
tiens des siècles, passs:? Et.loisque ie jevous:denajîde
de revnir à la vérité CL; I la foi catholique;.quio.t
donné de si- grands saiitsà votre ipatrietrotivez-vous
encoro-queo, iVOs fis changer: de-religion:'ous
voyez bien, i;an ebtraire, que je vouxvous fareve-
nir à. la religioncle -vospères." ' e. . : . . *..

" Cette dernière penséene terxassa Comiènt se
faisait-il -que: mon attention.; n'eûtjRmifs ététtiréC
sur ce fait, historique, vérité ;.foudroyantercontrnsle
protestantisui et si.convaincante eu 1 faveurde lafoi
catholique: , Comncnt!; les contemporainsdu idivin
Sauveur,.ceux qui l'ont Vu et,;bnten du,:cîux1quifssont
venus tout de i suite.après 'lui, ;,: puis, touto-cettorsuc-
cession' de chrétiensgdepitis le premierêsièclo jitsqu'4u

-seizi:ènie, i'avaient q. quane . eroyance,'et e 'était la
croyance seath'oliquc Nos sncêtres;nos aïeuxitous
avaiet-eru.àla:pinee réelle: à:la' confessi'onious
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étaient'soumis au Pape cômme au Vicaire d' Jésus.
Chriàt sur terre, et, pendant -'seize siècles, tous los
chrétiens se seraient trompés I.", - '

" Le coup éïait porté. :L'éclatante, lumière m'ap-
paraissait. Les illusions,'les mensonges du protes-
tantisme tombaient devant une certitude teri-ible,
mais que j'acceptai avec courage. C'en était' 'fait,;
devant cette' grande et sublime armée de seize siècles
(le' chrétiens catholiques, la petite secte des protes-
tants devait reculer;, défaite et honteise. 'Pouvais-je
hésiter entre ces deux' drapeaux? i un instant, Op
un clin d'oeil, devant une vérité connue de toute 'la
torre, excepté de la plupart des malheureux protes-
tants; en un lin d'il, dis-jé; cette réligion, à laquelle
je tenais. a'ec tant d'ardeur, quelques-minutes aupara-
vant, s'écroulait à mes yeux,: et je ' ne voyais plus
autour de moi qu'un monceau de ruines, où régnaient
la mauvaise'foi. le mensonge etl'orgueil.

III Cependant une pensée poignante remplissa'it
d'anxiété Mme X***. Comment parler à ses filles de
ses dispositions. nouvelles ? Comment ces -jeunes
coeurs, formés 'par elle au mépris ' et à la haine du
catholicisme,- alilaient-ils accueillir -(le: telles Ouver-
turcs ? Fallait-il ruiner leur foi acquise et cela peut-
être sans roussir à leur oen inculquer tio'autre'?

Torturéc par ces pensées, elleavuit pourtant con-
duit ses enfants à l'Oiaoire pour y eutendre, comme
à l'ordinair'è, proher 'le pasteui..

A.u retour (lit-elle, la Providence nous 'ifassér
(lovant'Sainut-Roehr;.' étn'it l'helud deé vêpres.. La
belle muisique(lui-sortait des '-oittes 'lde ctto église
attira rirottcntion. Parêriosité,.et 'crtailimeut
aussi entraînée 'parla' hmain dé Pieu; je gravis lés
marches et j'ontraidans 1 église. Quelle lifférence,
après le froid-et iornQ service do- Oratoire! Ici, aux
accents de ioigne se mêlaieït les iöix'de plusieurs
mil liers de clirétiens!! On chantait 'llleuda. Tout-l
moiid'e chantait les enfants, les vieillards, 'los' jeunes
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gens. Etonnée dô ce ;petadlbet frappée de l'air
d'allégresse et do bonheur qui se peignait sur toutes -
ces fig'qts,'.tppbttéd" är' ôès voix ui 'éëlôient
avec 'tatit d'àrdenu"öt c6aônüIdf"<ble 'irai vers
Diot 'je:'tobdii t64iidx1iüthpi&ftóflib Ôùf fn'ent
autaiit :'CMôoii' Di6ù, mlc'éci-i-je, yèz pitié'dé' la plus
malheuyiï6sèe' dei-YarlEélaii'es'inoî 88igfldûú" ;N ofis
soniiblezni'indiqiuèllà routt qe je dois pí-edrejmais
puis-je y ente s s chières - anats? i Cöfrnent
savoir,. ô:mnon Dieu, ce 'que jtdois fire ? Frùt-il
parler: ?'fut iliotàne? Vouós, ,ô inöbi'mbfr itii lisez
lans cesinies, dinez me donner n 'némoigùlage
extérieur dte votre vlonte srelles Fites-ioî com-
prendre, unnii d Jésus-Chïist, equi9 vouvoulez
que jd:fasse'l" Api'ès éètt- prière sortie du "fódid de'
mes entraille,et «c'ompagnée de bicùn'des,larmes, je

me relevai.

"flans.ce:îidûeit suêniê' dîiaiée de 'nic enfants,
colle qui me préoccipijit id pls,' le visnÉ biiiné do
pleurs, se jettd:i6io cauèes'éériâlït : « Oh I mä-
man, coninié lPgiiisie bién di'&xdans-ône '
catholiqùe qe'dané ue église. pi-ttestahte I

" Dieu: avait ' tout èntendu, tbut exàd'é. Cette
réponse dveiJassant p'i les l es dé .ii chè e
cnfant, me )ai-iut ine voix du éi.l 'I'éût-inaiit hórs
do l'église, si le* seuil iême d" "e's'anetdiire béni,
je la'pris dais' mes b is , et oubliant lii foulé qui

m r'eftoûrait, je lui racontai, en cö inant o. ,e qui
se passait daiïs mon cour .

"L'enfant pleuinait 'issi et disait: "Qùiol bolieui-
mère eliérie 'I Cônimöént, il serait tóssible qu tu déi-
rasss 'devenù bàthbliqio !Si tu saVais dolmni' il y a
longtemps que je voudrais prier lc[ -diat Vieîge, et
jo n'osais ias cÈ'tu me P'väiu taWt défeïdu

r . ',
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Pa 1tquo tous les évqus du imonde cat'holique
so tneniout çtroitpient, unisdans'.l&Iô e amour

ur.les 2i teur d aican, et donnentrau. genre.iu-
iitle speqtaele 0.l >ls2 édifiaít, ar Jour. êntière

soumison autx ica'.ede Jesus-C st, leso.lnunes.dp
sieclecls tous les .pa3 de !Iunivers, i nnn le
triste yp1eta'ile du laper.vernion dés .esprjts .et.des
ecoeurs,et .de lir sou mission ,ai prncees•,ténèbres.

Canue peuple a son scindale .partieu ir- âoffrir aux
utt>eñp! Tn ['nane, cet.e fl1anéd 1''gIisu

tIi hst, a sesrev olutionnaines qui inettententeuvre
tous le0s moy eus. peut entramer les pepple clans.,les

.exCès qui ont dj*I mis ce pays les deux, pieds dans.
Fabime. Elle aI ses asassinats . ournaliers et accom-
pag is des eireonstuuies les Pus épouvantables.

'Espagne, cette autre cpntrée catholique, qui a donné
i FEglise .tantde htérs chE{tiensgdébat dans. les

convul,ons.d e 'gonie, b, apres avoir expulsô les Jé-
suités et tous les. ordres religieux qui pouyaient. ra-
mener le caihne dans son sein, elle.es écrasée par

P' anarchie qui'puse si IQurdenent sur tois ses enfnts.
L'Autriche .est courbeo sous le, bras cde -for de son pre-
mier iiiistrepgui, dans sa haine contre l'Elise at brisé
le concoradat>a.ve le..saint-siege et,.availle activement
1 fair 'eivre le.josepisineti asserir le clergé.

L'italie a ses carboniari qui, poprsiiner lElse de
.1 ésus-Christ, singent ges auguptes assemiblues, ridicu-
lisent ses plus suints lIystèes et j.ent d:n.e mettre
bas les armnés que lorsqu'ils aueront renvesc le succes-
sour de Piprre de s i t rône, poui lai r rgner, sa
place l'ai t-.ehrist. . ..

L'Asie a sesehismatiques n ;grand noimbre:qui
donnent le spectacle de la division et deslhaines......
Le patriarche schismatique de Coustantinople v'ieut
d'excoinmunier celui 'de Phoris, pendant que ceux
d'Antioche et de Jérasalem brûlent cette bulle d'ex-
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communication et porten anatheme 1 contre l. cor
frère de Constantinople., j

Le Canadaa aussi son scandale, etett foise'est
de nos inagistrats-io i tuesuilnenace1, de: rendr
tristement celèbre,.en voulant-donner. pasL'.auto:
rité civile sur l'autoiité celéisnatique; oci on
quel.ques mots cefte ti st'oet éepoi-abl e D .D
la nuit dii 18 an19 novembre.un memi5re ie 1Institut
Canadien,' de lMontreal "miouiutiihifement. Commie

les membres dec eiiistitut' sont fraips des ceoisui-
de l'Erlise, le curé de la iîrisse d föntîeal ia
quelle appteÏtnait ot inidividu u nom de Josepli
Guibord; lui refusa la sepulturo elsiastiueóÿt de
Clara qu'il ne pouvait permettre dé déposer les restes
de cet infoi-tuné q ue dans'Ta pátie du cet e l're
servée aux enfaints moi:ts sans ba'ptcme.- Alors les
amis de Joséph Guibord se recièicnt e allerent d
poser ses restes, dans le cIaianicr d'unp inetici- 
testant. Quelques'jouis ai la femme Guîioid n
tenta un procès à la f ibi-ique ce montréal et t' aff i
fut in trod uite de ant les tribuh'ix i. j.ijge quipic
sidait la cour éetant, entilqueseti ppose coplaiître
les lois canomuei s conccrnant a sepulture d. ccOux
qui meurinit frappes des consuies de 1Eglise, .on erut
que l'affaire ser ait bien vite jugeo et·envoyée aiséul
tribunal qui était autori i 'xmîue- , ' esta-dÏre' à
un tribunail ecclésiastiqe. M s il ïl'enatpas ainsi,
et notre magistrat nthole se rit en doi-it de.coui
trôler les actes de 1'autorite eligieuse. Il intoîpdlle
3. le uro à son riblin' senti e foiet de rendi

compte des motifs gui' ont gÉage * rfusr la éépu
ire ecolësiastique. a Jos Guibo-d, et de rpondre

(lesquestions que.ses superieur seuls etaienten.dîoit'
le lui iréi. Monîsiei le ce' a fore i'idmirttot

<le se avérsintss iencs paîla feimee et l'habilet
qu'il .aéleoyées dails cotte dcirconstinc. Èjt,,ni cil
tendant dira u niagistrat: .. Vous us arrogez un
droit ipi n' 'patien t' un ti bnna . siatiq
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on se tenortitinvolontii-If 'u temips b les CC-
sars 011.eurs préfets citaient les pïi ineis chrétieiSà
leur tibnnal 'et où -eetci epondniènti "il fhut,
mieux obéir à-Dieu qu'ânkhomes " ioùWne reui
droii§ -Jmnais hiommage à.vos idoles '.ônte aux eri
fants dé Eg ise.qù meconn'Issentn ansi'seslOiS qui
voudraient "ssérvii l'épouse dur ol'dès rdis, et qui
dòhnenîtîf nos frères sépaé i*étrfsté sèetacl6 deleur-
ignorance o do, leuIr i'nsubrdiùa'tidû érvers leiit

mèe. -De semblablés ènthôliiudýs fusseitils iathàut
do l'éehellè -ocial& ne méï-iteft 'qie« pitié ou i me-
pris des-'ites chréticiines. "'

-Le¯Nord-Ouiest, côtté iioutelle pdIOtiOW de paysne
quise à la Puissincedù Canada a bieniädui son sonn-
date, niais l"Idiffliulté'estde savon isurqIf airdößeser-
la responsabilitë de éeq.uise passe.a ièreroo-
depuis quelques inoik. es ennemis;dd'hotCe racéet
du catholicismoi àiint -bien hiut que les Métis n'ont
pris les armçs qüe ýoIir oboir à lae' v delurs mis-
siébtnaires. La divine Providence:ii'a p.eritis ce mon-
songe ét cette calomnié qiid.poùrmiiuxfairèresortir
l'action du prêtre pai-tot:où il peut pénétrer. Apiès
avoir essayé toùs les moyns humains' ömr, apaiseri
une róvxolte unèitée i, quelques .àpéntateurs avidës-
et éhontes, après ayoir voul repùbsor l force parl
force,. on compi-it «n'on. multiplia les diffieultés;
qu'on les i endait insurmontibles; %e q'il fallàitievè-
nir sur ss pas. Poirtait le Canàda qui deönt A cette
portion do pays qùi lui coûte des.minillions, se xit où.
recheiéhe de1idavédux moyciie . ét ii ceurquiont
paru Tesplûs 'sptrs A dés hommes.bien insi's. La nïajó
rité dé detté pqplatiô est. catholique, s'estbOn dit son
clorgé cxcèe une grande mfiaencosu elle; pourquoL
ne Tapplleriinsnous pas a notre secors?. Aùssitôt

M. l gràd-vienie Thibéauli 'tWté deilit aúfrès 'do
ce peuple sous 1s ci-nea. Quel a etè le résultat de'sa
muission? Hofin de:paix,; il n'a ou qi'à adresid 'hi
paroleo iddt i're eitrer dhns le c nié. rendnt
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qu'il opérait un.fUpi-ligé:n hiilieu de ce peuple,
Dieu, pour mieux faire ressortir l'esprit de charité qui
animI see ministrespermit que l nouvelle cie ,lin-
suiord-inatior desoMétis 'parvmt: aux oroilles; de'.leur,
digne évêqueMgr. Taché, reûdudepuis quelque
temips .à~lomne pouis. le 'concile-d'ii atican.: 1A cette
nouvelle,. ce snint pasteur; sëntit'seentraillesjémues
car il-ise dit': .Cemsont mes enfants. qui;prenient les.
armes et qjui s'exposent ûèmille .dangers.&Ma pr.ésence
est nécessaire au milieu d'eux." Aussitôt il sQlicitO;
la permission de s'éloigner de la ville éternelle, prend
congé dle ses sept cents coègus'tleNöil"eroute.
Il. n'y a 'ue 'uelqïues 'joure il" travèrsait31l'anada ;
quelq esjonr8eiicoré:et isera näif ieude 6ë¥chers
diocésains pour les bénir et-mettr aladernire nain <r
l'œüna de--ëenciliation si sbien -ëôimieneée parson:
grand;vicaire.... " : -' "e

Que cet ectë.a'cl'hari'éet de dévòuiement:nousi'appelle
ce qui est déjài arrivé bien des fois en Canada et-dais'
d'antres pays"cathóliu;es.: Cornbien! de 'fois na on
pas vu 'des paydes provinces, des pa.oisses,.dans
des moments Wröudenent et de vertige déclarer
la guerre au clergé, l'exSOUlse menie, sous' piétexte
que'son action étaitinutile ou nuisible? Mais corbien
de foi ussi natuon pas:vu"cs pays, des provincestet
ces pai:oissés, privékde l'influence dec clergé,ý livrés
à tofs les inau\ t' aprè. s'être dechirés dôïeurs proýL
pres mains, ia'ppeler à leursecours' l'homme:dela
paix, de lh congiliation, lepretre Nou, Canadiens,
n'nbl ions jamais qne nouusl .qu'eyerlosyux
pour voi partout des monunients de iinfluence bienS
fisatqe üëe pi tre a exercée parmi no us. -
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. dlRICULTURE.

-. us- allons remplacer ilotre causerie ordinaire par
de., exp>lications qui: nouš :sontl déinaûdées sui cditfé-
rentà sujets .Nos.allons d'ab&rd re»roduire la lettre
qui -otient es.'eRplications requiseset qui; nous: est
adressée paim i>respect-able cultivateur de St..Clarles,
egcnsrite nous. <lonnerons, aussi brièvemerit que pos-
BibleunesoluionJ au difficultés qui nous sont sou-
mises, i

M5 seqr e îedvcue
: e suis otro Gaettc des Pînilles 'avec tant d'inî-

térêt que, dacem4 aveu toute ma famille, je trouve.
toujourstrop.élognée l'époque où elle doit. paraître.
Permettezque je voas.dise que vous savez parfaite-
ment nous instruire, nous amuser et nous iiitéresser
auplus; haut point.. Dans vos conversations su. lIagri-
culture, v.ous, donnez-des conseils dont il est fileile de
sentir. toute.1'importanee, et.je vous' assure, que, pour
ma part, jedsuis bieu .décid5 lsettreen pratique.
3fais; :ermette-moi, M onsieur:lerédacteur, de vous
soumettre quel.ques. difficultés et de vous p rie1 de
çonmpléter .c que.yuLSavez si bien £ Col mec.. Dans
votre.sixième numéro,.vous nous] arlez de l'impor-
tance des cngrais, et des moyens dc los.multiplier, >i.
nous .on.avon sla .voloute, etc., Maintenant.l vous
reste a nous:dim:ecomment recueillir les. engrais
liquides dos.étables et coinmentijes transporter sur le
champ,;o.plus, quan t2aa déjections hgumaines, vous
nous conseillez d'eu faire ,i copost, âuprs les
maisons. .ais -q.uels Tioyens prendre pour se débar-
rasser des mauvaises odeurs ? Monsieur le rédacteur,«
soyer on sûr, vos prescription deviendront pour moi
une règle-invariable, carje.sais..'exSrience que vous
avez en agriculture, et j'ose votis assurer dès :ujour-
d'hui de ma reconnaissance pour le bien que vous
nous avez déjà fait et celui que vous vous proposez de



nons faire encoro:i etjose'irdiroqiubientôt à
l'exemple dit jeunô turé'helge 'don«wÔus dodsarezsi,
tigréablem~ent r'acdritè&-ihistoi:o÷vDuh:see'eoaptê
parnii 'les plusI'rarda biliàfaiteùrs rdeavosi'comp:i÷
triotes .. .jL ':n J "M '>' 'J J ei~J f

'"Je suis; 3fonsitlelabbé;pavecros pect uddlvos
reornusitants îbônnése >9o . 'aiLt' * a~3' ? o-r

- '""'3 "eER&EtOU'LUREJ('

" S. CharIede1Belechass<.e. 2 rl 1 o 870 "

Tout on>disant 'à Monsieui Coutur:;' que!son; bôi
coeur lui fait exagéreé les 'ñé'rites de:notieCeuvre
naissante, eten" 1jö rèmerciantcd la':confme-q'?il
nous témoign, nous Issurons /davance4pueinous
croyois avoir trouvé li" soliutiorà ses difficultés.
D'abord, quant aux ongrais -liquides u il'est'dune
imiportance majeure de'ne' as laisser' perdi il a

dieux moyens die lëereeillîr.' 'lDe'e:es dleur moyensi
voici celui qui nous: paiaitêtre dc"beancoup préfé-
rable; faire des pavu. étanches, mettre(sot iles' arii
maux, une'litie ábondante 'Mais 'e6 moyeu.ese
procuirci cett litière' si'la paille fait défaut:ouiest
en petite quiaitita'? la paille ri'est opatlaseule xnas
tière qui peut être utiliseo ón litiôre,'·ttelle jeut être
avantageeusement;i:eziplacée par les feuillesèceihs,
les mnauvaises herbes i moulée'<le eioia"terreetet
Il ne fient doue cú'aw ouitivatoar'atif'et intdlligent;

dle se procurer'de:ltlitière et" eueilIi'eïurines
des étables phÙ e&môyen. Maist suip'posons 'quetods
es moyens manqueit;'il' fut alordrOeourir: ûun autté
procédé que voicit:!on 'domie; unu assez' 'forte incli-
niaison ':ux'pavés4demañi.ère'quei liduidessiéco&-
len t-facilement 'verime:'allée ui"s trouve, ià-: leur
extrémité. Dans" edtte. aile onpratiqueiuxfett
canal, et 'ait centre (le cette allée, on-:
ouverture par laquelle les urines s'écouleront dans un
réservoir en bois ou en terre, qu'on -aura eut soin de
pratiquer sous l'étable. -
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,,mais. commentL utiliser ces ur.inesune.fois re
cueillies ?,Loaeilleur us.go qu]oue cpuisse,, faire
est; de s'en,ßervirspour arroser le Itasid fumier etsi
elles sont en.quaatité,plas' quo suffisante pouree
objet, on les transporto surle champ dans destonne.aux
semblables à ceux dontion se .serkdans les yilles,, pour
arroser les rues. Comme ce sujeti demanderaitb.eau-
coup:plus.de développement, nous y reviendrons plus
tard. Quant aux matières fécales,à mettre.en coi-
post, voiciu ii-oen simpl, de léesdépocüllé de feirs
odeurs désagréables. Ce,moyen a été expérimenté
aux Etats-Unis etSdans quelques-unes nde nos pre-
mières maisons de MontréaL On nous assure. iême
quele .collége de,'Assomption-ests.ur le point CIe. le
mnettre en pratique.; .11 s'agit .tout, simplement de
prendre:do! la terre forte, de da failr dessécher, de la
pulvériseriet.do.la répandre sur ces. natières. -Cetto
seuleopération,,pourvu. qu'elle soit bien faite, :pro-
duitujneffet complot. Sur:ce..sujet encore; nous ,re-
viendrons rplus tard. .,
- .Aant de: terminer, nous félicitons ML Oouture do

sa démarche, et nons lui disons qu'il vientdo. donner
un exemple qui, s'il était suivi, ferait faire -un grand
pas . notre agriculture. .Oui, si tous. les, cultivateurs,
à linstar de:notre correspondant, avaient le bon esprit
de:faire connaitre toutes les didieultsqui.lesarrêtent
en agriculturo, à un .des irédacteurs -delnos feuilles
agricoles; dabord.ils leur fourniraient l'occasion de
donnieran.gand intérêt à leur-publication, et 'ensuite
ils. se procureraient~ par.lle; moyend'Améliorer.leurs
eharüps,sans recourir ,.tel ou tel procédé qu..nous
fournissent cleS anciens pays;! enfin,,on: aéiveraitsà
avoir2un. systèmoplus, canadien. que .françis !ou
mnglais tonten utilisant les excellentsexemplesqu'ils
:nous donnent.
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Aloys' et 'Marguerite1 ';5.'; !r

s te. : - -

" Calmez-vout>! répiuai-jo;ealmnr:zous ; öe ne
sera pas si mal que vous le eioyéz .Nous hie yoyos
pas *rnaintenant -1actioi de;. la!!Erovîdenee,mais
ayons un 'peu de -foi ie tôt.nous reconnaitrons cette
not-ion divime:et ha benirons ide tout notre -ceni Vous

S"Oui'! me di telle. Mais si, paimalheur l'un
o1u lautre venait-fibli I

- Maus c'est qu'ilv necfai bliron bpas' in terrompîs-
je avec feu. Lont ils f it:dej u? :: - r

-*"Kon, mon Père.' -
" Eh bien, ils leferont enedre moiisèPaveùir.

Chaqïîe actede fidélité-leur taudra--ui is'raroitde
grâce et:de courage.--Avez-.où&-done:ôûbliô.' cCoue
Dieu sait.fhiire de-- l'ége 'même -le: plusIiendre et!du
sexe le plus faible ?. Avez-vols- oublië cô. dont vous
avez ôte capable. vous-mêre' avec.; -ez secours; de la

-" Mais n'est-ce pas: cruel de penser que nous
avons pu contribuer à les exposer à la persécution ?.

- " Dans ce' cas, Je connais quelqu'un qui serait
c-uel jar-dessus tout 9'J soiutaP le bon Dieu.., Or,
qu'èst-ce qui est-enmquestion si ce niest sa:nlus grande
gloirè et le'satdd Ces deux ite&?'JÑ ces chers
enfants eux-riè0 se dcerm 4dYihl4lW
exercice -de'.leuralibremarbi tre, avaient-ils-autre chose
cil vil ? Et cela, mîagri la cpaiséuti cor .:ils
l'atteiidLWi. he loi·ta quiee àa.~ .Ôïd&m n-uet
uniquement-'affaire de Dieu qui est ici enagee. Et
vous auriez pour que Dieu ne soit, pas ouése puiS
sant oe ssez bon pour soutfr t Qo-uîäle;.;;s"jeues
champions ? Que si nous-mêmes nous ecevon:gquel-
ques -éclaboussures- dans la mêlée,-quel--grand-mai-y
voyez-vöus 'N'est-il pas - tel'hWahfôr d!ûngt 2 oen

7-4 J
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oud'une autre le bpnhe rde;.luiegagner quelques.
âmes ?... tais voyons !que s'est-ifr passé ?

- "Nous n'avons pas-de..détails; seulement, voici'
un petit billet. Depuis qu'il est écrit,-nous avons
appris . qu'ils ontrreç1radfense!expresse de se vbir,
de:s.e parler!oii de-s'écrire "î s' b
-;f f Je '.pri&le - billot, je1 aiecnservé: álest:,en ce
moment- sous >mes yeux,:et:je 'vais< ti-aduiren G'es
un- jetit morceau de.pali rraohé:d'un dcrnet,récrit
au crayon et à la hâte. Voici ce qu'il contieikrr'

Nous:cspérions.épargnier à le;pieïnier éclat.
I do colère, en lui écrivafrit:àc'quernusavions Aii lui'

.":dire;!nousilimes: ons-nodstenis coi ét-atten-
"dions bien émus. 1I'net rontra qiùapiÈ.s dis heures
"La seule réflexion qu'il fit devadt anotre:piusjenn

notre lettre; fiit.celle-ôii: Je-les
chiasserai tous.dôux:de maimaisont-Jo:suis si, heu

":reuse ét'AloysanùssiI!'Le. cœur se!sent.puêt à défail
Alir·µiriñomntsmais-desied-hro e>l

"pensée de> Jésus, qui. a::tadt souffert -pôurnous
Sniettent tout 'en règle. "Oh'!.de gre,priez pour

nous!

b'la-Gain. nFami,-Canrnadineparaii t aous, ']aiqujnzo òjO.urs
Toprix do l'abonnement;. qui n'est q.o 'd!un qu, doit êtro

.nvariablementan comneomonl'do chaque nné.
' Tóut's ioescorrospondnéce'enirflitla éd iótidiïtilesk ó%üi

aTnenis;r ainsi que-los -6changes, .deiront etntei-d-essésLaul rédaoatqur,.
_t. Jean Chrysoeff,.e - vis. b ) --

ß'Nous autorisons tous ceeux -à qui nous .adressons pl1usîûurî
deeompTiriòWs ?beevòife' ii:!'ó I bnnenC'nè. -' t i

.aderétaiM de;aceehé yg3)·9 -dIFe
.A LMitréi., M. J. Godin, prof'osseur àIPcol ¡Nyral J'acques

tarti š'barg'g2d' 'cïroir id éNt'dint 1~ nsj6uan oirI'ildet
-rs aoa evronneg u il fi 1-4 i) . -<t trnnd-ll'

oGgypM UT çQT E.y C r.,gup p s,.quvppc.


